
950 REVUE DES DEUX MONDES.

eux fut soldé pour la soinnio d;î i;î,()00 livres sterling, sur losquollos

les ac'iuércurs d >j)08èront 10 pour 100. On voit (pie sous \(\ /lO' de-

gré de latitud ! nord, à la côti! du Pacifique, les terrains se vend, Mit

encore assez cher. (]ette première impulsion ne s'arrêta pas. lue

cour de justice, untî prison, un presbytère, une église funuit l/Atis,

et les liabitans, au nombre de 500 environ, commençaient à com-

niunifpier leur activité comnifirciale et industrielle à la nouvelle cité,

quand subitem !nt on apprit (pie, sans autre motif ([ue les caprices

d'une administi'ation peu soucieuse de ses propres intérêts, h titre

de (capitale était transféré en un lieu situé à (fueUpie dislance, sur

la riv(> droite du lliniv*!. Toutefois, coinni!' les décisions d'un ai'rêté

administratif n'ont pas la vertu de prévaloir sur l'iniportanci; d'inie

bonne situation topograpITuiufS il est présumable que Langhiy con-

tinuera de se développer et gardera sa suprématii;. H ne semble pas

en elVeKpiela nouvelle fondation obtienne un grand succès; malgré

les |)lans et les projets de ses ingénieurs, les colojis l'ont baptisée du

nom de cite fantôme.

l)eu\ petites villes encore sont situées sur le Frazer : Hopetovvn,

au conlluiMit de la rivière Quequealla, point extrême de la navigation

sur le ileuve en sfciiincr, et Yalé, à ([uelque distance au-dess-'s. Il est

à remar({uer que ces postes anglais ont pris la place de villages in-

digènes, qu'ils sont très avantageusement situés, et que les Indiens

apportent une sagacité étonnante dans le eb')i\ des endroits où ils se

fixent. Ils savent fort bien prendre en considération les ressources

du s(j1, l'eau, le combustibif!, et même la beauté du site.

La société dans ces villes naissantes a quel{[ue chose des carac-

tères de rudesse pi'imitive qui 1,'s signalent elles-mêmes; les fennnes

y sont peu nombreuses, et bien ((ue des concerts, d(;s bals et même
des représentations scéni([U!'s y soient organisés à l'imitation des

grand;'s villes de l'émigration anglo-saxonne, cependant c'est surtout

dans l(îs jouissances ac'ives d:' la chasse et de la pêche (}ue les co-

lons trouvent les distractions de la vie extérieure. Sous ce rapport, ils

sont amplement favorisés; le gi!)iei" d ; terre et d'eau, (jui fait le fond

de l'alimentation indigène, leur est aussi d'une grande ressource. Des

élans de grande taille descendent en troupes, durant l'hiver, dans

les vallées de la cote; en été, ils remontent vers les lacs et les hau-

teurs pour y respirer à l'aise. T^es animaux, exc(îllens nag(îurs, se

jettent souv(;nt à la mer [)()ur gagner les îlots du détroit. Les chas-

seurs de Victoi'ia les poursuivent dans ces retraites; ils organisent

des expéditions de quinze jours ou trois semaines, à la suite des-

quelles ils rentrent avec un butin de trente ou (piarante |)i(''C(;s pe-

sant de 100 h 150 livres. Les Indiens sup|)léent par la ruse ;\ l'in-

fériorité de leurs armes, et prennent ces animaux dans des pièges
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